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Avertissement


Il est important de ne pas lire ce bonus avant d’avoir terminé le premier tome des MacCoy, L’Ogre et le Chardon, car il contient des spoilers sur des points importants de l’intrigue.



La rencontre


Morose, j’observe les rues d’Édimbourg défiler à travers la vitre de la berline. Dyclan, le Limier, m’a convaincu de me rendre à l’Unicorn à force de supplications gonflantes qui ont mis mes nerfs à rude épreuve.
Comme si nous ne larvions pas déjà assez dans ce pub…
Non que je ne l’apprécie pas, bien au contraire. J’adore son ambiance, la neutralité qui y règne, les danses, Katelyn Fraser… mais aujourd’hui, j’ai envie d’un peu de tranquillité. Je suis crevé.
Je passe mes doigts sur mes paupières. Les effluves de mon après-rasage parviennent à mes narines : j’ouvre la vitre et inspire l’air frais qui s’engouffre dans l’habitacle.
Duncan, le Glaive et Brahn, le Serpent, se chamaillent à l’avant. Ewen – surnommé le Bouclier – reste silencieux à ma gauche. Lui non plus n’avait pas envie de sortir.
Je m’allume une clope, profitant de ce que nous sommes encore sur la route. Je préfère éviter de m’attarder dans une voiture à l’arrêt, au coin d’une rue passible de grouiller d’ennemis.
Même si, depuis mon pacte avec Campbell, je ne suis plus censé nourrir ce genre d’inquiétudes.
— Nous arrivons, milaird.
Je soupire tout en rejetant un nuage de fumée et jette mon mégot dès que le frein à main est tiré. Puis je m’extirpe de la berline en grognant. Qu’est-ce qui m’a pris de céder et d’accompagner mes hommes ici ? J’ai envie de ronfler. Je n’aurais pas dû sortir en mer aujourd’hui, c’est ça qui m’a vidé de mes forces.
J’entre dans l’Unicorn, suivi de mon Clan. Personne ne fait attention à nous. Nous passons pour un groupe de potes lambda aux yeux des gens qui se trémoussent là.
S’ils savaient…
Derrière le comptoir, je repère Serah, qui sert ses shots, ainsi que Lachlan.
Tiens, étonnant qu’il ne soit pas déjà en train de s’occuper du pub.
Une main se pose sur mon bras. Je me retourne et découvre deux yeux noirs braqués sur moi. Ceux d’une femme superbe dont la bouche pleine, d’ordinaire, m’aurait donné quelques idées. Mais là, je n’ai pas envie. Peut-être de Kate, à la rigueur, mais pas de cette inconnue.
Je repousse la tentatrice, qui m’insulte d’un bref « connard », puis me glisse dans le sillage de Duncan et Ewen. Ils ouvrent la voie tandis que Brahn reste près de moi, toujours aussi nerveux. Nous passons devant le comptoir, et je croise le regard de Lachlan. Sans surprise, c’est à peine s’il me calcule, trop occupé avec une cliente attablée devant un whisky. Elle semble beaucoup l’amuser, vu le sourire en coin qu’il arbore.
Je continue mon chemin, pressé de m’affaler sur une banquette et de ne plus en bouger.
[image: ]
Katelyn cherche à attirer mon attention depuis deux heures maintenant. Mais finalement, même elle ne parvient pas à m’intéresser.
Mes frères s’amusent sur la piste. Ils enchaînent les pintes, sauf Duncan et Roy qui ramèneront tout ce beau monde.
Mon pied frappe le sol en cadence avec les cornemuses. Au moins, la musique n’est pas dégueu.
— Tu m’écoutes, MacCoy ?
Kate pose sa main sur ma cuisse. Je la laisse faire.
— Oui, soupiré-je.
— Qu’est-ce que tu as ce soir ?
— Je me fais chier. Ça répond à ta question ?
— Pourquoi t’es venu alors ?
Je hausse les épaules.
— Pour changer d’air.
Je ne peux pas lui avouer que j’ai été faible face à mes hommes. Elle ne comprendrait pas comment j’ai pu céder alors que c’est moi qui suis censé tenir les rênes. Je ne fonctionne pas comme elle : les membres de mon Clan ne sont pas de la chair à canon qui obéit au moindre de mes caprices. Ce sont mes meilleurs amis, mes frères. Si je peux me montrer inflexible lorsque c’est nécessaire, je suis loin d’être un tyran.
Quand bien même certaines limites ne sont jamais franchies.
Logan, le Rapace, s’arrête à notre table, les mains prises par deux chopes de bière et l’air penaud.
— Excusez-moi, Chef. Vous n’auriez pas vu Dyclan ?
J’arque un sourcil, surpris par la question.
— Non.
— Il m’a demandé de lui ramener une autre pinte, mais il a disparu…
Logan tire une moue agacée puis tourne les talons pour s’installer avec Roy, Duncan et Ewen. Ma mâchoire se contracte. Je ne supporte pas de perdre de vue l’un de mes gars. Dans mon monde, personne n’a le droit à l’erreur. Il faut garder le contrôle, sans relâche.
Et Dyclan ne l’ignore pas.
Il doit m’avertir au préalable s’il veut s’éclipser avec une femme, ou au moins prévenir Duncan, mon bras droit. J’ai beau moi aussi apprécier les conquêtes éphémères, je sais me tenir ; j’en attends de même du reste de mon Clan.
Au bout de dix minutes, le Limier n’est toujours pas revenu. Un mauvais pressentiment me gagne. Je claque ma langue contre mon palais et me lève brusquement, manquant de faire sursauter Katelyn, qui me toise d’un œil noir. Je l’ignore et traverse la piste de danse. La soirée bat son plein, les gens se bousculent ; je les esquive en virevoltant ou en les repoussant pour dégager le passage.
Est-ce que Dyclan est remonté dans le night-club pour ferrer sa prochaine conquête ?
Ce serait très étonnant, mais pas impossible. Je ronge mon frein en m’approchant de la sortie, préparant déjà toutes les insultes que je lui balancerai à la gueule dès que je le choperai par la peau du cou.
En passant la porte de la salle, je bute contre une petite brune.
Marlène Swinton…
Les fragrances sucrées qui prennent mon nez d’assaut me donnent un haut-le-cœur. Les yeux écarquillés, le teint livide, la jeune femme baisse la tête en s’excusant de m’avoir bousculé. Je ne suis pas étonné de la terreur que je semble lui inspirer. Cette peur, je l’ai nourrie.
Et la nourrirai encore si je le dois.
Marlène détale comme un lapin – pour rejoindre son imbécile de frère, je suppose. Je ne m’attarde pas et m’avance dans le couloir. Des éclats de voix m’interpellent aussitôt. Je reconnais le timbre de Dyclan et me raidis en espérant qu’il ne soit pas en pleine rixe avec un mari jaloux. Je soupire, me préparant déjà à cette éventualité.
J’avance encore et découvre le Limier penché en avant, occupé à terrifier une femme plaquée contre un mur. Cela ne lui ressemble pas d’effrayer une nana ainsi, ce qui termine de m’alarmer. J’espère que cette fille ne fait pas partie d’une Famille importante… Je lève les yeux au ciel.
Pourvu que ce ne soit pas une donzelle Campbell…
Est-ce qu’elle s’est refusée à Dyclan ? Ou, à l’inverse, attendait-elle trop de lui, comme bon nombre de ses conquêtes ?
Décidé à arrêter le Limier, je siffle en veillant à ce que le son soit strident et incisif – comme à chaque fois que j’appelle l’un de mes hommes en faute pour le réprimander.
— J’espère que tu as une bonne raison pour molester une femme, Dyclan.
L’intéressé cille. Inquiet ? La fille, elle, ne bronche pas, tétanisée. Je crois qu’elle m’observe, sans en être certain cependant. Dyclan recule d’un pas, sans la lâcher, et cela me permet de découvrir sa jolie silhouette. Une taille fine, des jambes plutôt fuselées. Pas très grande. Un peu déçu par ses seins, en revanche. Rien d’affriolant. Pourtant, l’uniforme de l’Unicorn qu’elle porte est censé mettre en valeur les courbes des charmantes demoiselles que Lachlan emploie.
— Elle n’a rien à faire là, me lance Dyclan.
— En effet, j’admets.
Si cette fille est bien une employée de l’Unicorn, ça m’enlève une épine du pied. Elle ne fait pas partie du monde clanique, elle ne m’apportera pas de problèmes.
— Fais ce que tu veux, dis-je au Limier. Elle n’est pas dans son droit.
J’ai autre chose à foutre que de m’occuper d’elle… comme retrouver ma banquette et mon whisky. Ce n’est pas à moi de gérer les affaires de Lachlan. Je tourne les talons, l’esprit déjà au fond d’un verre vide, lorsqu’un cri retentit.
— … ssez pas, s’il vous plaît !
J’entends une cavalcade, un souffle et, avant que je puisse me retourner, des ongles se plantent dans mon bras. Je me fige en sentant leur morsure dans ma peau.
Je suis stupéfait que la fille ose me toucher. Surtout, qu’elle vienne vers moi, l’Ogre. Cette fois, c’est sûr : elle ignore tout de l’endroit où elle se trouve.
Je baisse la tête vers la jolie inconsciente, tous les muscles bandés, l’épiderme électrisé par cette petite main qui se raccroche à moi.
— Quoi ?
Je plante mon regard dans ses yeux, d’un bleu qui me coupe le souffle par leur limpidité et leur profondeur. Quelque peu troublé par ces iris qui me paraissent si familiers, je la force à me lâcher en tirant d’un coup sec. Elle pousse un hoquet et, déstabilisée, elle se tord la cheville pour se rééquilibrer.
Merde, j’y suis allé un peu fort.
— Elle n’a rien vu ! me crie Dyclan.
Qu’est-ce qu’il me raconte, celui-là ?
— Shut yer geggie !
La nana sursaute, apeurée. Encore une fois, j’ai été un peu… non, beaucoup trop brusque. Elle me dévisage comme si j’étais un troll des cavernes. J’ai horreur de ça. Je ne suis pas le monstre que l’on croit.
Menteur.
Je grogne.
— Un peu de dignité, femme.
Elle cille, ahurie. Je voulais qu’elle arrête de me toiser, mais mon intervention n’a fait qu’empirer la situation. Pourquoi reste-t-elle là, comme une carpe hors de l’eau, la bouche ouverte ?
OK, son visage rattrape ce qu’il y a dans son soutif, je lui cède au moins ça.
Mais ce n’est pas une raison pour qu’elle reste plantée là à gober les mouches. J’ai cru entendre un accent très français lorsqu’elle a parlé, et ça ne m’étonne pas plus que ça. Une vraie Scot aurait eu un semblant de fierté et se serait déjà ressaisie en beuglant des insultes bien de chez nous.
Bon sang, elle va continuer à me lorgner longtemps ?
Je marmonne entre mes dents, la chope au col et la redresse. Bien qu’elle soit de petite taille, je la trouve beaucoup trop légère.
— Il n’y a pas de doute, tu es bien une Frangach pour te soumettre avec une telle facilité.
Elle me fixe encore sans un mot. OK, elle a du cran. Mes hommes se seraient déjà planqués derrière un meuble pour ne pas me gonfler. Je lui accorde un autre point : son regard est acéré. C’est fou, cette clarté dans ses iris. On dirait deux lames de glace, avec lesquelles contraste sa crinière noire bouclée.
Je plisse les yeux. Elle a un port plutôt altier, assez atypique. Je me recule légèrement, soudain mal à l’aise. Des fourmillements désagréables remontent le long de mon échine et échouent dans mon ventre. Elle a comme un air de déjà-vu. J’ai sans doute rencontré cette fille quelque part par le passé, mais où ?
— Depuis combien de temps travailles-tu ici ? lui demandé-je.
Ses lèvres se pincent ; mon regard se pose dessus un instant, attiré par leur nuance rosée, avant de retrouver l’acier de ses prunelles. Je note le léger tic à son œil gauche. Mon malaise s’intensifie, ma bouche devient sèche.
Ça aussi, je connais.
— Nous nous sommes déjà rencontrés ? insisté-je.
La jeune femme ne me répond toujours pas. Sa poitrine se soulève rapidement : elle a peur.
J’ai une furieuse envie de faire craquer mes doigts, assailli par une nervosité qui ne me ressemble pas. Des cheveux noirs, un regard incroyablement clair, un accent français, ce port de tête…
C’est impossible… Elle ne peut pas être ici, en Écosse.
— Tu me sembles familière, dis-je.
Cette fois, la fille secoue la tête, et le parfum de ses boucles sombres s’insinue dans mes narines en chassant les effluves de cigarette et d’alcool.
Qu’est-ce que c’est ? Du jasmin ? De la rose ? Je n’y connais rien, en fleurs…
Il s’estompe déjà.
De la lavande ?
— Jamais.
La jeune femme a parlé sur un ton affirmé, assez pour me surprendre. Je m’attendais à ce qu’elle bredouille ou cherche ses mots. Et la façon qu’elle a de me toiser… bon sang !
Sans réfléchir, je m’empare de son menton et apprécie le velouté de ses joues entre mes doigts. Elle se raidit ; sa mâchoire se contracte sous mes phalanges. Je tourne sa tête, détaillant ses traits avec attention, luttant contre l’appréhension qui me tord le bide.
Elle ressemble beaucoup trop à Alexander MacLeod. Elle est même son portrait craché.
Elle ne peut pas être ici ! C’est du suicide !
Sa main frappe soudain la mienne pour la dégager. Je reste abasourdi, la paume suspendue. Est-elle consciente qu’elle vient de s’en prendre à un Chef de Clan ?
Ne sois pas con. Si c’est bien elle, vous êtes égaux…
Elle m’affronte, la tête haute, et la biche devient une lionne, fulminante et prête à mordre.
Je crois que je souris. D’une manière suffisamment étrange pour la déstabiliser, vu son froncement de sourcils.
— Comment oses-tu !
Merde, j’aurais presque oublié Dyclan… Je ne suis pas une demoiselle en détresse, bordel ! Je n’ai pas besoin qu’on accoure à mon secours !
Je stoppe le bras du Limier avant qu’il ne gifle la jeune femme. L’un comme l’autre braquent sur moi des regards éberlués qui m’exaspèrent. Si je voulais être reluqué de cette façon, j’irais dans un cirque pour jouer au clown en slip.
J’essaie de trouver une rapide justification pour calmer Dyclan.
— Is toil leam e.
Je me maudis aussitôt.
Elle me plaît ? C’est tout ce que j’ai pu balancer ? Pitoyable, Cal’.
Le Limier semble néanmoins convaincu. Il s’écarte, la tête basse. Plus tard, je m’expliquerai auprès de lui, quand bien même je n’en ai pas l’obligation.
— Phèdre !
Je m’électrise tandis que l’interpellée hoquette et cherche du regard celui qui vient de l’appeler. Mon cœur se met à tambouriner dans ma poitrine, menaçant d’imploser dans ma cage thoracique.
Phèdre, c’est un prénom trop rare pour que ce soit une coïncidence… Merde !
Lachlan dévale les escaliers, et la fille finit par le remarquer. Lorsqu’elle le voit, elle ne dissimule pas son soulagement. Moi, je reste figé, la dévisageant comme si je faisais face à un fantôme du passé.
Ce qu’elle est, au fond.
Ce n’est pas ce qui était prévu… Phèdre, tu n’étais pas censée venir ici…
— Good Lord…, gémit une voix féminine.
Je l’ignore, focalisé sur la fille, qui se précipite vers l’Irlandais pour remonter à l’étage. Ses longues boucles rebondissent dans son dos et sur ses épaules.
Je dois m’assurer de son identité. Je dois en être certain, parce que si elle est bien celle à laquelle je pense…
Lachlan me déblatère un discours que je n’écoute que d’une oreille. Mes pensées sont ailleurs.
Raccrochées à un souvenir.
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